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RESUME 

Des essais d'intensification du grossissement semi-intensif de crevettes P.japonicus ont 
été conduits de 1986 à 1988 sur la station IFREMER de Noirmoutier. Ds ont utilisé les 
méthodes mises au point en zone tropicale sur d'autres espèces de pénéides et au Japon 
sur la même espèce. Ils ont abouti à des charges de 130 à 270g/m2 en crevettes de poids 
moyen de 15g. Sur les essais conduits en bassins de 4000m2 les coûts marginaux ont été 
inférieurs aux gains de production marginaux. Des pompes et brasseurs-aérateurs ont été 
nécessaires et l'intensification n'est pas réalisable sur tous les marais salés de l'Atlantique. 

ABSTRACT 

From 1986 to 1988 assays have been achieved in Noirmoutier IFREMER station aiming 
at increasing yield of grow-out of P.japonicus under semi-intensive conditions in earth 
ponds. Rearing methods were similar to those used in tropical areas, for other peneid 
species, and in Japan for this species. Yields of 130 to 270g/sq.m. were obtained, with 
final average weight of 15g. Marginal costs have been lower than marginal production in 
assays achieved in 4000sq.m. ponds. Pumps and aerators were necessary to achieve this 
increase in yield. This method is not appropriate in every part of Atlantic salted marshes. 
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1 Introduction 

Suite dll X essa is de grossIssement semi - in tensj f d2 P. japonlcus 
en statlcn 210erimentale et chez olusieurs éle veur s , dès 1986 
de nambreu • •• oloitants de marais de la côte Atlantique, ~u 

Morbihan a4 Méd oc. ont mis en oe uv re cette nouvelle iilièrer 
L"anal_se des caDts et recettes ~ontralt que sa rentabilIté 
n ' étaIt pas assurée, mème avec l e s meilleurs rendement s obtenus 
à 1 "éooque (400-500 kg/ha). La part des frai. fIx es ela lt Im
portante et une dE S voies d'amélIoration était l'inten si fica 
tion. 

Pour la majorité des sites 1 eau de mer n ' était disponible 
qu ' au x marée s de Vlves eaux 9t il n'ét ait paE po ssib l e de main
tenir un milieu d ' élevage favor able par le seul renouvellement 
d'eau. Des anoxi es se produisaient après des fortes poussées du 
phytoplancton , Ce phénomène était observé mème aux densités les 
plus fa ibl es. La se ule méthode efilcace pour l'éviter était de 
brass e r l'eau pour ass urer son oxygénation: pour fiabiliser la 
production il était donc nécessaire d'utIliser de; brasseurs 
~érateurs. Le surcoot ne pouvait Dtr~ cou vert que par un~ aug
mentation des rendements. 

La plus grosse part des temps de travaul était proportionnelle 
à la surface et au nombre de bassins. L'intenslfi cation devait 
permettre de réduire l "inclde nc e des coOts de main d'oeuvre. 

Les essais d ' in tens i'i catlOn conduits à partir de 1986 su r 
Aqualiv e sont décrits iCI. 

2 i1ATERIEL 

2. 1 Bassins et équipements 

Trois baSSIns ont ét é utilisés. Ils avaient tous une profondeur 
moyenn e de O,9-1m. Les surfaces et équipements des bassins : 

en 1986 et 1988, ~OOOm' de ferme rectangulaire, équipé 
en 1988 dE trois aérateur s à jet latéral de O,75KW, 

en 1987, 1000m ' de forme carrée, équipé d "un aérateur à 
roues à aubes de 1,5KW, 

en 1987 et 1988, 4500m ' de forme re ct angul ai re, équipé 
en 1988 d 'un aérateur à roues à aubes de 1,5KW. 

Les deux premiers bass i ns étaient alimentés en eau à oartir 
d ' une réserve d'un hectare, L' arri vée et 1 "évacuation étaient à 
des coins diagonaleme nt opposés. 
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1 
L ~ tro151è] e bassin éta It en ori ; e dlrecte S~ · l' éti er , En 1987 
le diamètre dU tuyau d 'al~ menta tio n er e au était de 200mm e t 
1 ' é"i-7\Cuatlon SE? f ais aIt pa '" l'al i mentation; en lq18 11 a Ét é 
porté à 500mm, e t une év ac ~atlon a ét é aménagée à 1 oppos é de 
1 ~~r1~e e . da ,; l 2 sens de l? olu s grande longu eur . afi1 d'a5 -
'5Llf er un me i:.l e ur t-enouv e ileln ent d' ea u . 

2 2 An im au}~ 

En 1986 ~t 1957 l es post- larves ont été mis es en bassin 3U 

'S:ort lf de 1 écloser i e , 13 â 20 jours apr ès la métamoro hose , 

En 1988 un b •• Sl n a été ale viné a ve: de; pos t-larves pr égros 
s i es en no u r~icerie s ur Aquallv e jusqu' au poids ~o y en de 70mg 
et l autre a vec des post - l~rves provenant d' éc lo serie (poids 
moy en Bmg' , 

2.3 Aliment 

Les ali me nts ont tous ét é achetés à un provendier. Les for mules 
étaient ce ll es mises au po int par l 'IF REMER elles contenai e nt 
toutes du cal mar. 

3 METHODE 

Elle es t l a miSE en application dans le contexte des marais 
atla nt ique de méthodes utilisées en aquaculture tr opicale s ur 
d'au tres espè ces ou en zone tempé r ée au Japon sur la méme 
espèce. 

3. 1 P r éparation du. bassin 

El l e avait de ux principau x objectifs: 

- obtenir un e densité en pro i es s uffi sante pour que les post
larve s pui ssent se nourrir facilement d ' un aliment naturel à 
leur arrivée dans le bassin après le choc du transport et du 
changement d ' en v ironnement entre écloserie et bassin, 

- éradiquer les prédate urs. 

Les bassins étaient laiss és assec le clus l ongtemps possible et 
mis en eau , autant que poss ibl e , plus de trois semaines avant 
l ' ale vin age afin que les proies des crevettes aient l e temp s de 
se dé velo pp er . En 1987 la mi se en eau n ' a pu avoir lieu que 
qu e l ques jours avant l ' alevinage. En 1986 le bassin a été 
fertilisé avec du fumier de bovins, en 1988 avec du guano du 
Pérol! et de l ' engrais minéral comDosé , 18-46-(> (Hu ssen ot 19 88 ) . 



1 
L eau entrart oans l e bas sl n e taIt fIltrée s ur m3ille 1e 200 ou 
5üû mIcrons. 

La roténo~e étaIt ~ tlllsée suivant te pr otocole défini par 
l'IFFEMER. 

. ~. 

0_' .. ..;:.. Alevinage 

En 1986 e t 1987 l es P'Gst - 13fvEs arrlvant de l ' écloser12 orl t été 
mises directement dans le bass in. 

En 198 8 125 po;t- lar •• s arri vant de 1 · éc loseri. ont été placées 
dan s up e nc l os en toi l e mous ti ouialre pl anté ~an s le bassin, 
dans lequel de l'aliment f r; l S ( artém l 2S congelées ) leur a été 
dI st ribu é oen dan t 36 he ures avant de le s relacher. Cel l es pro
venant de la nur ser l E ont été mises dir ecteme nt dans le b assl ~ . 

Des t ests de s urvi e a u cou rs des 24 prem i ères heures étaie nt 
faits en p laç ant des lots de 20 cre vettes dans des cage s de 
S UrVIE!. 

- -• .,)0 ... j Estimation de 1 a survie 

Le ca l c ul de l a ration en gr anu l é et la préVision des récoltes 
né cessitait de co nn aitre l a surv i e en co urs d ' élevage. 

Le s méthodes utili sées étaient en 1986 et 1987 des observations 
g l obales le soir lors de la distri bution de l ' aliment su r la 
densité apparente et 1. consommation du granulé. 

En 1987 un e es ti mation par marquage -recapt ure a été réalisée a u 
60ème j our. 

En 1988 la densité en CDurs d ' é levage a été évaluée par des 
éc han tillon nages à la drague é lect riqu e . 

3.4 Alimentation 

En gross i ssemen t ex tens i f le; rende ments étaient au mieux de 
150-200kg/h • • I I était néc esaire de distribuer du granulé pou r 
atteindre des rendeme nts supérieurs . 

Le calcul de la ration Jo ur nalière utilisait les valeurs de 
l ' indice de consommation du granulé disponibles par ailleurs 

R :; ration journ al ière 
dB :; accroissement journalier de biomasse 
1. C. :; indiCE de consommat ion 

En 1986 à partir des croissances obtenues les années anté rie u
r es la ration a été e xpri mée en fonction du poids moyen, en 
pourc en tage de la biomasse. L1util isatio n de cette courbe s up 
Dosait un e cra i ssaDce r eoroductib l e d ' une année sur l ' autre et 
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1 
In dependa nt e de l a densité , El l e a éte utii lsee en 1986 ee 
1987. En 1988 la ration a été calculée chaque semaIne e~ utlll
sa It 1 a fO'"m Tli fi' ci - dessus . 

Ces cai:u!s né cess i ta I ent de tOnnaltre la biomasse des crevet
t es (no mbre et oaids DOYEn ) e~ d ' évalu e~ son évolut ion au CO Lrs 

des lour s suivants. SE 1..I l le DOlds mave'1 a pl.! ~tre SUI V l avec 
précision, En 1986 l e nOlbre de crevett es a été estimé à partIr 
d'lIn9 courbe de surVIE' hypJthétiqu e . En 1987 cellE-ci a été 
réajustée en c ours d ' élevage d ' après la conso mma tion apparente 
~ur des mang eoires tests et 12s résultats de l ' éval uation du 
nombre de crevettes vivant es dan s le bassin par marquag e-recap
t ure, En 1988 le nombre de crevettes a été évalué par échantil
lonnages à la drague électr i que , 

En 1987 l a distributIon d ' aliment 3 cOffilJiencé oès l'alev:nag e. 
En 1986 et 1988 elle n'A cammencé que quelques semaines après 
1 alevinage , En 1986 elle étalt quotidienne; en 1987 et 1988 
un j eOne hebdomadaire . de un ou deu x j ouri, était pratiqué, 

En 1986 toute l a ration était distrlbuee le soir, a?rès l e co u
cher du soleil. En 1987 et 1988, tenant compte des connaissan
ces acquises sur 12 co mport ement alimentaire des crevettes 
IH,Rémond-D,lagardère 1988, D,Cam 1997) à part l r du poids moyen 
de 8-10g un t i ers de la ration é tait distribué le matin de 
bonne heure et les deu x tiers au couch er du soleil. 

= .-.: •• --..J Suivi du milieu 

le s paramètrEs SU I vis quotidiennement ont été les températures 
e ~ trèlJles, la conce ntration en ox ygène dissous dans l ' he ure sui
vant l e le ver du soleil, Un e à de uY. fois par semaine la salini
té était mesuré e, ainSI que l e pH à 17h00, nes mesur es de con
trOl e de la con centration en azote ammoniacal et nitreux ont 
été réalisées lorsque la concentration en phytopl ancton avait 
décru de façon importante ou lorsque l e comportement des cre 
vett es semblait anormal, 

En 1987 et 1988 des mesures en continu de la concentration en 
oxygène dissous ont été réalisées sur des c ycles nycthéméraux, 
une à plusieurs fois par semaine, af i n de déterminer l'effica
cité des aérateurs, 

3.6 Maintien 
milieu 

de 1 a qualité du 

En 1986 le renouvellement d ' eau était conti nu et le débit équi
val ent à 10% du volume d ' éle vage, par jour en débat d ' élevage 
et 30% en fIn, 

En 1987 et 1988 la règle ét3it de renouveller un e à deux fois 
par semaine 10 à 30% du volume d ' éle vage, En 1987 au cours des 
den ières semain2s il a été nécessaire de passer en renouvelle
mEnt continu, av.c un débit éq uiv3len t à 50- 1001 du volume 
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1 
d él@ vaqe par Jour. En 1988 dans un bassin, perGa nt qu e lque s 
semai nes au cou r s de la j2 uxièm e partie de 1 élevage! l e 
rE~ouvellement a ét é cGn ti~u et l e déb i t équivalent à 30% du 
vDlum e d ' élevage pa r jour . 

L ox ygé nation du mili e u 2St un facte ur du milieu lImitant l a 
croissance de 16 crevet t e l Aquacop i988i. Au x faibll?s teneurs 
en oxvoène la canso~mation alimentaire es t réd J it ~ ou nulle e t 
P.Japonicus est oarmi l es crevett es pén é ld es étu di ées la pl us 
sensible (Seldman & Lawrenc2 198 5). Les pr incipaux consom ma 
teurs so nt les bactéries du sédi ment , l e phytoplancton et l es 
algues ma:rophvt es l a nuit. La part des crev ett es est négligea
bl e, L' oxygène est f ourni pa t' l'air et la photosynthèse , LOt-s
que la consom~ation excè de les ap po rts un e aération mécanique 
noc t ut- ne est nécess a i re . Ceci es t 5urtout l e cas la nui t. 

En 1986 Ell a n ' ~ été utili5ée Qu ' en fin d'élevage pour faire 
face à un e anD :: ie . El l e a été s ys témat iq ue e n 1987, à par t ir 
j ' Ao Ot, et en 1988 , à partir de Ju il le t. 

L. phytoplancton util ise 12s produi ts d ' excrét i on des anima ux 
et permet ainsi l e ur élimInation. Le ma in t ien d ' un e popula tion 
en phase de croissance était un obje ct i f tout au co urs des éle
vages . CeC I étai t r éal i sé en r enouvel ant l ' eau périodiquement 
pou r permettre son r enouv ell emen t. L' appo r t de se l s nutritifs 
éta i t fait par l ' 2xc r2ti on des cr e ve tt es et la décompo s ition 
des restes d'aliment et des f èces , apr ès quelques semain es 
d' éleva ge. En 198 6 et 1988 l'épandage d' engrais minéraux et 
organiques a assuré un apport au cours des premières SEmaines . 

Par évapDr ation l a sali nit é dans les bassins montait; de s 
re nouv el l e ments d'eau étalent nécessai re s afin de l a ma intenir 
i nf ér i e ur e ou égale à 35g/l. 
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4 RESULTATS 

Tab le 1: RESUL TATS DE S ELEVA GES 

1896 1987 1988 

4000 1000 40 00 4500 Surfac e du bass in 
( rr 2 i 

Aé r ate urs f ln 1.5 Kw rD ue è aube 3:{ ü ! 75kI'J 
j et l?té ra! 

Reno uve l le ment d ' ea u 

Dates al ev i n~.ge 
récoite finale 

Densité i ni t iale 
Un d . 1m2) 

Sur vie ( ï.i 

Poids moyen 
( g ) 

initia l 
f i n a 1 

Charge finale Ig / m" ) 

Indice de consommation 
du gr· anul é 

d é l 2vage 

co nt i nu 

29/05 
18 / 09 

15 

75 

0 , 0 1 
16 

178 

Ipoids sec de granulé / poid s 
frais de crevettes ) 

Nomb re de post - l ar ves l 
kilo de cr eve t t e ré colté 84 

dis can tinu 1 à 2 / sema i ne 
continu e n 

f i n d'é l e vage 

0 ."06 
02 / 10 

42 

40 

0 ,0 25 
16 

27 0 

2 . 8 

15 5 

21/06 
1 6 / 11 

18 

63 

0 , 0 09 
10 

130 

l ,8 

167 

071 06 
16/1 0 

12 

65 

0,07 
17 

130 

2 , 1 

92 

4. 1 Milieu d'élevage 

4.1.1 O::ygèn e d i ssous 

Sa concent ratio n était généralement s u. érieu re à 4mg / l mI me lU' 

premières heures de l a j ournée, à son minimum . Les fi gures 1 et 
2 donn ent des exemples d ' évolution de ce paramètre au cours de 
la nu it. 

Plusieur s typ es d ' aé rateur s ont été testés et les plus pUi s
sants d ' entr e eux rem ett aient en suspension le sédiment argi 
leu x ; ce ci a eu pour conséquenc e de tu er le ph yt oplanct on . 
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4. î.:: f'i ", i r t! eft dL! pnYt oni.:r c ton 

[ ans "015 des qu atr e essa I s r éalisé. , il n ' a •• 5 ét e pass Ible 
de mdll te ni r une p op u l~ t lon dE phy t opla nct on t out au l ong de 
l ' ,: ssai . En 1986 e l le a d i s pa·-u f i n AotH 1 natu rel l e\lI ent . En 
1987 elie a é té ~i i Qi n ée par l a t Jrbl di té mi nérale pro voa uée 
~~r ur aér at e ur Du is sant, au cours du mai s d ' AoO t . En 1988 el l e 
2 é té c o n i om~é2 par l e s coques ! présen t es e n t rès ç rald nombre. 
Qu cour s d ' U1 e ss aI de 1998 li a ét é possib l e de ma in ten i r to ut 
au lon g de l ' ess a i une pop ula ti on e ense de phytopl ancton. 

4.1. 3 Az ot e ammoniac al E't ni tre ux 

E, 198 7 . t 1988 i ' é li min at i on du ph yto Dl a nct on , été ac r ompa
çné2 d '~ ne é : év at l on de la c on ce ntr at I on en azot e amm oniaca l et 
rI t r e ux dls sous dans l ' e au s uoér i e ur e à lmg/l. I l a été é limin é 
oar j e s r en ouv e ll eme nt s d ' e au imp ort a1 ts . 

4.1 .4 Cont rO l e des a i gues ffi àc r ap hyt es 

Les al gues m ~c r op hyt ~5 ont géné r al ement pu êt r e ca ntrO l ées. En 
1986 el l es ne sont appar ues qu' e n f ~n d ' é l e vage et sent mortes 
natu re l le ment e n Septemb r e. Ceci a dec lenc hé une consommation 
dcc ru e d ' oxy gène , compensée par l ' utilisation d ' aérateurs . 

En 1987 et 1988 dès qu ' elles appa r a I ssa i ent en cours d ' élevage 
l e brou il lage mécaniquE de l ' eau p;r re ml se en sljs~ension de 
l ' ,r gi ! e du sédIme nt pe r me tt ait de les étou ff er , 

4.2 Croissance 

4.2.1 Croissanc e et températutpe 

Les a l eVI nages ont été réalisés après que la temp érature ait 
dépa ss é 18'C et i l n ' a pas été ob se r vé d ' arrlt de croissance au 
cours des première s semaines. 

En f i n d ' élevage la croissance s'est so uvent prolongée plus 
d ' une semaine après que l a temp ératur e soit descendue en-des
sous de la valeur limite inférieu r e de croissance ( 17~C). Le 
poids mo yen était évalué c haque semaine et sur un tel laps de 
temps une mue pouvait avoir lieu a vant que la température ne 
descen de en-dessous de l a valeur minimale. La croissance a 
toujours été nulle lor s que 1. température était inférieure à 
16~C. 

La figure 3 donne les valeurs hebdomadaires des températures 
moy e nnes, La figur e 4 donne l ' évolution du poids moyen en 
fonction de la somme de température supérieure à 17'C, dep uis 
l ' ale vinage, Le poids moyen de 15g • été atteint pour des 
va l e urs variant entre 400 et 440'C , j, Cet intervalle est de 
l ' ordre de grand e ur de la précisi on des mesures, Un essa i en 
1988 , ale viné tardivement, n ' a pu atteindre cette valeur, 
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En ~9 86 et PO ln- l - essai ta r d i f d2 1988! l e ·; températures on t 
été p l us ! ortes e n débat ~ ' é l evag2 pU IS p l us faibles que l or s 
de s deu x au tres 2~. sai5 ( 1987. 19Sa··2 i , La f orme des- c ourbe s 
indioue que pour des va le ur s s upérie ures au égales à IS tC l a 
tem pérat ure n ' a pas infl ué s ur l a crO l ssance . 

Sur l a mé mE f i gur e a et é r eportée la courbe obtenue avec les 
don née s d'un é l evage au Jap D n ~ mené a une densité similaire 
IShigu e no! 1985 ) . La pente a été plus f a ib l e: la cro i ssance a 
été sioilaire pour une temoérature supérieure. 

4.2.2 Croi ss ance et den si t é 

La c r oissa nce l mesurée en nombre de j our s néc e s saires po ur at
teindre le poids mo yen de 159 J a été la même pour t rois essais , 
au ni veau de précision de s me s ures . Le quatr ièm e a été ale vin é 
t r op tar div ement po ur qu ' il pu isse l ' attein dre . 

4. 3 SLlrv-ie 

~n 1986 la survie fi nale a é té de 75%. Un e mortalité a été 
visible en fi n d ' élevage , après qu e les algues ma crophytes qui 
avaient ènvahi le bassin s oi ent mortes. Il a été supposé que 
l ' essentie l de l a mor talité s ' éta i t orodu it alors. 

En 1987 une évaluation de su rvi e pa r ma rquage recap t ure a été 
r é21 is ée au 60ème jou r d'élevage . Elle était de 53% a vec un e 
incer t itude de +1 0%. Aucun e mortalité n ' avait été observée a u 
co urs des semaines pr écéde ntes et la s urvi2 a l'alevin age a vait 
été s up ér ieur e à 90% . Qu el qu es jours après alevinag e l a te mpé 
ratu re é tait tombée de 18 - 20 °C à 13~C : il a été supposÉ que ce 
choc de t empér ature sur de très j e unes post-lar ves le ur avait 
é té néfaste. La s urv ie finale a été de 40Z : une mor ta lité a 
été vi si bl e en f in d ' é l e vag e. Les cre vettes étaient sorties du 
sédime nt dans la j ourn ée: le ph ytoplancton ava it disp a r u et la 
f orte t ur bidité de 1 ' eau éta it uniquement dûe au maintien en 
s uspe ns ion de l ' at·gile du sédiment; la concentatia n en a zote 
ammo ni ac al dépassait 1,5mg/l ; le sédiment était fortement ré 
dui t s ur une partie impo rtante du bas sin . L 'ar r~t de la morta
li t é a été s ync hro ne d 'u n fort re nouvellement d ' ea u. 

En 1987 un autr e essai, dans un bassin de 45 00m 2 , d été inte r
rompu à la sep t ième sema in e: s uit e à une poussée très forte de 
phy t opl ancto n , un e anoxie s ' est pro du ite en fin de nuit, provo
quant ia mort des crevettes. 

En 1988 les évaluations de s urvi e réalisées en cours d ' élevage 
avec une dragu e électrique n ' ont pa s mon tré de période de mor
talité forte, avant l e 1e r Novemb r e; dans un bas sin la der
nière r écolte a eu lieu après que la température soit descendue 
en-desso us de lOGe et la suri ve finale a é t é beaucoup plus fai
ble que lo r s de la dernière évaluaton réal i sé e à la drague 
électr iqu e en Septembre. 

Le s r és ultat s so nt détaillés dans l e tableau s uiv ant. 
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Tabl. 2, EVCLUTION DE LA DENSITE EN CD~RS }'E_EVAGE EN 1988 

PaSSIii 

- ini ti ale 
- avant réc ol te 

- appare nte au : 
- 06/07 
- 03/0 8 
- 07/09 

; 8 
14 

12 
9 

8,5 
7,5 
6 

Un e anal yse dét ai ll ée a permis d'estimer à 75X l ' efficacité de 
la drague électrique sur fond dur. ~n débOt d ' éle vage, et 65% 
sur fond tr~s ffieuble~ partic ulièrement en fin d ' élevage. 

4.4 Alimentation 

4.4.1 Production naturellE 

Au COUfS des campagne. 1986 Et 1987 1. part de l a production 
naturelle dans le poids des cr evette s a été é valuée par l ' é vo
lution des raDports des l sotaoes naturels du carbones dans des 
élevages à fa,ble densité. 

Table 3: PAR~ DU GRANULE DANS LA PRODUCTION DES CREVETTES 

Poids moyen 
(g 1 

0,9 
0,5 

4,9-5~6 

12,3-14,4 
20 l 7-22,4 

Charge 
( 9 / m2 i 

0 ,6 
5. 4-7 
36-39 
60-80 
80-97 

Part du carbone dans la chair des 
crevettes prov en ant du granulé (Il 

1986 1987 

15 
13-15 
44-57 
54 -5 8 
57 - 66 

Ceci montrait que les crEvettes trouvaient une part importante 
de lEur aliment dans la production naturelle développée dans le 
bassin . 

4.4.2 Consommation en granulé 

Lors de chaq~e échantillon~age le poids moyen des crevettes a 
été déterminé, Après récolte l e nombre de su rvivantes en cours 
d ' élevage a été estimé, en tenant compte des observations sur 
les mortalités et des é valuations de survie faites en cours 
d ' é levag e; la biomasse en cours d'élevag e a donc été évaluée a 
post er iori avec une imprécision de 10 à 20%. Un indice de con
sommation a été calculé au moment de chaque échantillonnag e en 
divisant le poids de gra nulé, distribué depuis le début de 
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i 'él 2vag e , par ce tte biomasse évaluée . L ' évoluti on de 1 '1 ndice 
de consomma tion en fonction du poids moyen, pour les différents 
essais est donnée dans la figure 5. 

Fi q .tr e 5: INDICE DE CON3GMMI1TiiJN Du ü;ANULé: t:N FiJ Nt-i!O'i QI.! 
PJ!DS MO ''EN 

3 

15 + 
2,8 

2,6 

2,4 

z 2,2 

0 

~ 
2 6 

1,8 ~ 
0 
(/) 1,6 z 
0 6 
(.) 1,4 .... .. t:. ··· . . .... .o.· .... w . "Ô. 
0 1,2 / ... 
w -if 6 .. . 
(.) .• · [1 

i5 
... 

~ 
0,8 

0,6 

0,4 

0 ,2 ô 

0 

0 2 4 6 8 10 12 14 

POIDS MOYEN (9) 
-o- 1986 ··· +·· 1987 -·~·- 1988-1 "''(:,". 

En 1986 la hau ;se des prem1ères semaine; eta1t liée à une 
croissance plus faible qu ' e;comp tée et à un nourrissage trop 
él e vé pat- le mode de calcul de la t-ation . En 1987 l es valeurs 
élevées en débQt d ' élevage étaient dues à un fort no urrissage 
dès le prem i er jour d'élevage et une surévaluation de la sur
vie . En 1986 et 1987 la baisse en milieu d'élevag e faisait 
suite à un réajustem ent , lié aux observations de la consomma
tion de granulé, confirmées en 1987 par l'évaluati on de la sur
vie réalisée en cours d ' élevage . En 1988 une meil leure connais
sance de la survie a permis un ajustement plus strict de la 
ration . En fin de l'essai démarré tardivemen t (1988-2) la 
ration n 'a pas été réd uite lors de la baisse de tempér a ture et 
l'at-rê t de croissance a entrainé une montée bt-utale de l ' indice 
de consommation du granulé . 

4 . 4.3 Croissance et ration 

En débQt des élevages la part de la production naturelle dans 
l'alimentation des crevettes était élevée et parfois les ra
tions distribuées sans relation avec la biomasse des crevettes. 

- 13 -
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la comparaison de la rat i on et de la croissance sur cette 
oériode serait impossible à interpréter . 

Le taux de distribution du granulé, en pourcentage de la bio
masse a été calculé pour le poids moyen de lOg, pa r interpola
tion de la courbe donnant la ration journalière moyenne en gra
nu lé en fonction du poids moyen. Ces valeurs ont été rappro 
chées de celles de 1 'accroissement journalier du poids moy en 
(figure 6 i . 

Fi cure 6: CROISSANCE JOURNALIERE ET RATION EN GR~NLLE AU POIDS 
MOYEN DE 1 O•J 

3 

2 ,8 

2,6 

0:: 2,4-
w 
:::::ï 

~ 
2 ,2 

0:: 2 
::> 
0 ...., 1 ,8 
w 
ü 1,6 
~ 
(/) 1 ,4-(/) 

5 
0:: 1,2 
ü 
w 
0 

x 0,8 

~ 0,6 

0,4-

0,2 

0 

19 88-1 

1 
0 2 

1 987-198 7/ 2 

1980~ 

SHIGUENO 

4-

TAUX DE DISTRIBUTION JOURN.AUER GRANULE 

6 

Sur la mème figure ont été reportés les points correspondants à 
un essai me né sur la station à une charge fi nale in férieure 
(80g/m 2 , 1987/2) et un élevage mené à une de nsit é similai re au 
Japon \Shiguen o 1985) . Hormis ce dern i er point, t ous les aut res 
peuvent êt r e reliés par une courbe de forme sim i laire à cel l e 
tr ou vée pour l es saumons !Brett , Shelb ourn 19751 . L' opt imum de 
rationneme nt s e si t uerait vers 3% de la biomasse . 
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4.5 Eléments de ecOts 

Les couts a inf rastr uctures ( tErra5;em9~t~: hy draullq~e ) sont 
très ~éo~1dants du site. Les ~h:f~res obten us auprès d'éleveur ; 
vari2nt ae 80 000 a ~OO OOOF F/h a c our CES bass i ns de taille 
s uo érleure à 4 ~OOm 2. Hormis l s dim ension des e"tr~es e~ scr
t lE S ci eau. l ' lnterslfl~ation ne nécessIt e pas des Infra str uc
tu res oarticul1ères. 

les é qu i pements néce~5aires à 1 'l~t ensif i catlon sDnt essent i el
leTe~t des brasseurs-aérate ur s é l ectrIq ues, CecI néceSSIte soit 
~n (2cccrdement a ~ r é;ea u électrIque pDb!lC 1 ;oit un groupe 
élect ro gène. Pour les sites cent l e niveau est relativement 
ha J t çar raoport a~ niv ea J moyen de la me r Il est nécessaire d2 
prévoir un pompage d ' apooint. Les déni vellées s ont toujours 
infériEures à I m5 0 et les élévateurs à hélice sont les plus 
adaotes , Le coût d ' amortissement des aérateurs et élévateurs a 
é t é éva lu é lors des essais à moins de 3, 5F /k llo de crevette. 

L2S aoJb-e5 éq u icement;; dépendent de l a taille de l ' entreprise 
et du nombre de bassins, La mécanisation ne semble nécessaire 
que po ur des ent reprises prod uisa nt plusi eurs t onnes. 

Les temps de main d'OEuvre ont été mesur és au cours des essais, 
pour un bassin de 4 OOOm 2 • Les ré s ultats sont donnés dans le 
tableau ci-dessous. Ils n'incluent pas l es temps de déplacement 
jusqu ' au bassin. Ils n ' ont qu ' une valeur indicatlve : ils peu 
vent var i er de faç on lmportante suivant l e niveau de mécanisa
tion de l ' entreprise~ les problèmes rencontrés en cours d'éle 
vag e (cont r Ol e des algues macrophytes , gestion hydrauliqUE, 
e t c . . ) . Certains sont proportionnels è la surface (p réparation 
du bas;in ) 1 d ' autres a u ~ dimensions lin éaires du bassin (di s
tribLltion du gran Ltlé), d ' autt-es au tonnag e récolté. Le sui vi du 
bassIn est i ndéo e ndant des dimensions du bassin. Po ur la récol
te les temps de travau ~ n ' incluent pas le conditionnement et 
} ' embo?llage des cr-evet tes. Au cours de cet ess ai la commercia
lis ation a é té étalée sur plusi e ur s semaines: le s temps de 
travau x pour Id récolte ont été beaucoup pl us longs que pour 
les récoltes des autres essais effectuées en quelques jours). 

Tabl. 4: TEMPS DE TRAVAUX 

(heures ) 

Préparation du bassin 48 
Sui vi dl( mi lie u 60 

Distribution du granulé 120 
Sui vi des Ct-evettes .30 
Récolte 160 

Suivan t les résultats des essais , il faut 120 post-larves et 
2 t 5kg de granulé par kilo de crevettes produit. 
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~·é~erq1e con s o m~èe lors d'Jn essa1 s ~r un b3ss1 n oe 45 00m2 a 
été de 1.5lw, pour dix be ur es de ~onction~effi e nt cnaque nuit, de 
la i1 n Ju1n à la f;n Seotembre. Le co1t pas ki l o de cre vette a 
été In f ériEUr à lF. 

5 DISCUSSION 

Ce; essais ont pernis d ' atteindre une charge supérieure à 
25)g/m 2 en f:n d ' é levage ja rs ~n bass11 de 1000] 2 et à 150g/m 2 

d~ns ln biSSl r de 4000m 2 • Ell es ont éte Inférieures à celles 
ot~enues au J apon pour ia meme espèces (400-600g / m2 J CShigueno 
1985 1 : la densité et le poids moven final y étaient plus fai
ble et la pértod e ~ e température favorable à la cro issance plus 
courte. Au x memes tailles la croissance a été égale ou pl us 
é lev ée au ' a u Japon, ave c une température plus basse. 

Les prédateurs on t été absents. Hormis un essai les sur vies ont 
été supèrteures à 60%, e t les mortalités après alevinage et au 
cours des premiers jours d ' éle vage n ' on t pas été suffisantes 
oour @tre détectées, avec précision sur l es 1ombres de c r evet
tes. La mo rta lité observée e n 1987 en debUt d ' élevage a été 
attribuée au refroidissement brutal survenu que l ques jours 
après 1 ' ale vi nage : ceci est en con t radict ion avec les observa
tions de Shigueno 11985 1. En 1988 les sur vies ont été similai 
res sur le bassin aleviné av ec des j uvéniles prégross1s et s ur 
cel ui a vec des oost-larves provenant directement d'écloseri e. 

La croissance n'a pas semblé influencée par la température , si 
celle-ci ét ai t supérieure à 18"C. Il y a donc intérêt à alevi
ner dès que la température est supérieure ou égale à lB'C . En 
1988 : es c ourb es de croissance des deux essais ont été para l
lèlles, décalées de trois semaines environ : ceci s ' est tra duit 
~ar un po 1ds moven final inférieur de 6 g dans le bass i n alevi
n2 tardivement. Ceci a confi r mé l ' intérét d ' un alevinage aussi 
précoce que possible . 

Des mesures f aites dans d autres bassi ns (Cam 1987, Rollet 
19861 on t montré qu'une part important e de la production de 
crevettes pro vena it de la production naturelle développée dans 
les bassins. Celle-c l éta 1t en majeure partie composée de lar
ves d ' insectes~ de pol ychètes et de crustacés <Reymond~ 
Lagardère 19881. Ceci était s~milaire au x travaux sur des espè 
ces tropicales !Anderson 1987, Anderson ~ Parker 1987, Hunter 
et al. 1987, Lilyes t rom et al . 1987, Schroeder 1983 a & b , 
Schroeder et al. 1986 1. Environ 60% de carbone dans la cha ir 
provenait de l 'alim e~t à une charge finale de 80- 100g/m 2 • Mais 
dans un essai il a été possib le de déterminer qu ' un tiers de ce 
ca r bone n'ava i t été di gé ré par l es cre vettes qu' aorès passag e 
par la cha1n e troph1oue de la pr od uction nat urelle du bassin 
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Ca~ loe 7 } ~ rjerso~ ,1~67 a co~tiu Gue ~ ~Z de C3rJG1E de ~a 

!:reJé:.te ],-o.'enalt de l' ::;;.l;i\!?rit. (II~,13 6:~, ce ! 'a :ot2. C:0 1;. r 

c,'y'anr.am 'E I e12\.'é ~ jes ::ei'"'sltés je Of) à 41) In d. / m2 \ Sa!i5 pr?Cl
; lQr ;.1,. l a .:,a~~2. jlj E r SOIl et °ar" e r (1 Q B7 ) :lr t 3.bouti à :.tf.fI 

2 ·., a L.l~tl J ii Inr lË:r:2 1.; "e je l a Jert ce :~rbone \ 23 à .1 ""!i~~ 'J '; 

l'al l mE;",t dans 15. crOIssance de f . vannam el t. .. .trre c ha rge de 
86-96g ~ 2. milS S Ur Jn e période d 'e~ e va ge de 28 j ours . 
S:'ïr 'J e dE!'" et èl. ( 1986 ) Ol1t évalue -A Sljï. la o.j,r~ dE ca."bone 
orclenant de ~a pr~dLctlon naturelle Do ur Macrobrachicm rOSEn

bEf..9..!.} , à dc?s c harge;; i~férieure~ à 60q /m 2 en polvélevage avec 
des pOlSscGs-chats. Lllv2stro~ e t Rom al r e (1 987 ) ont : c nclu que 
Ge,'1: 1125 Jolvéte','ages pO ls san-c h.J.t et C r e vrette, cette dern ière 
l~g éralt 2n majCflté des proiES natur elles et des algues , à de; 
charge ; en chev·ette infèrleures A 35g/m 2 • Ces chi ffrEs eont à 
rapDr oc~e r des productions abte~ues par Lee 2t ShlE ~ ser (71-73 
9 1m 2 ) SU'" o:..van~mel en bass\r En rich i en fumier de bovin 
( 1984) • 

I l n'a pa s été ç Gss!~~e au cours des ~ssalS d'éval uer l a ~art 

ae producticn en cre vptt25 attrIbuable au x engrais orgaliques 
Oll œ' l oér "u 'i mis da ns l a bassin, mais da ns l'étud e de Lee et 
ShlessFr léS prJductlons ces l.Jts ~émoins. s.;ns aliment Iii fu
m l er ~ ont é té s~gnlilcat iv e~ 2Ii t pl us basses . dE moitié enviro n. 

Les val eurs plu s faibles de l'In dic e de consomm6tian du granulé 
en 1988 ont eté obtenu2s grace à une meil le ure conn aissance de 
la densi té DèS c re vettes ~n COUiS d ' élevagE . MalS pour un essai 
de ,988 le ooin t représentat i f sur la figure 6 étalt situé en 
desso us de 'oot lffiu m: l a faIble c roi ssance éta i t l iée ~ une 
rati on in;uffisaÎJte. 

L?5 é v~lu at io ns da CGOts indIqu ent que 1 in tensification de
vraIt pe rm ettre des gaIns appréciables de rertab i l~té par rap
port au x élevages à olus Fa I ble densite : seule l a mise en 
oeuvre dans un e exploitation permettrait de le vérifier . 
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1 
6 CONCLUSION 

L'intensification du grossissement de l a crevette imoériale 
Penae~s J a~on1cus en marais de 1 ' Atlantiq ue ser~it donc possi
ble, avec des reno uv e llemen:s en eau périodiques et un brassage 
méca ni que pour assurer un e bonne oxygénation du milieu. 

Les sais ons de croissance sont co~r tes. la production naturelle 
joue un rO l e imoortant dans la croissance et san s elle le poids 
mo yen f1nal serait tr op bas. La lim1te supérieure de la charge 
se ra donc déterminée par la disponibilité de ce tte production 
naturelle. 

L'in ~ensification nécessit2 1 ' électrification de 1 ' e xploita
tion ; celle-ci n ' est possible que 5ur une partie des marais 
elle est réglementairement impos si bl e sur certa1ns sites et 
serait trop on éreuse sur d ' autres. 
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